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Le rendez-vous politique de La Rep'

MUNICIPALITÉ■ L’ex­député­maire n’a plus qu’un mandat d’adjoint et une délégation plutôt nébuleuse

Serge Grouard a-t-il la tête à Orléans ?

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

L e sujet occupe certai­
nes conversations de­
puis plusieurs mois, à

Orléans. « Il fait quoi, Ser­
ge Grouard, en ce mo­
ment ? »

So n i n t e r v i e w p a r u e
mercredi dernier dans nos
colonnes donne quelques
éléments de réponse. Il y
explique notamment qu’il
pourrait porter le projet
de Force républicaine,
l’ancien mouvement de
François Fillon. Il réfléchit
aux maux de la France, en
somme.

La légitimité
politique locale
est de son côté

Soit. Mais depuis sa dé­
faite aux dernières législa­
tives, son seul engagement
est local : adjoint au maire
d’Orléans chargé de la
stratégie métropolitaine,
et élu communautaire. Le
statut de métropole ayant
été obtenu depuis près
d’un an, on peut légitime­
ment se poser la question
du rôle réel qu’il joue à
Orléans, aujourd’hui.

On aurait aimé entendre
sa réponse sur le sujet,
mais malgré nos sollicita­
tions, Serge Grouard n’a
pas souhaité nous la don­
ner.

« Il faut être clair, Serge
Grouard n’a plus du tout
la tête à Orléans… Il va
tout faire pour retrouver
des mandats (aux élec­
tions européennes, aux
régionales, etc.), croit sa­
voir un élu de la majorité

municipale. C’est la seule
chose qui l’intéresse. »

« Sa délégation pouvait
avoir un sens quand le
maire d’Orléans n’était pas
président de la métropole,
décrypte son ancienne ri­
vale, Corinne Leveleux­
Teixeira (PS). Mais à partir
du moment où c’est le cas
avec Olivier Carré, on peut
se poser la question. Pour
moi, c’est une prestation fi­
nancière compensatoire. »

L’ancien député est sou­
vent présent aux conseils
municipaux comme aux
conseils métropolitains. Il
y vilipende l’État, ce piètre
gestionnaire, ou déclame
des envolées prophétiques
contre ce pays « qui va
dans le mur », pour résu­
mer grossièrement.

Il reste que c’est bien
pour lui et pour sa ligne
politique que les Orléanais

ont voté massivement, en
2014. Après sa réélection
au premier tour, la légiti­
mité est de son côté et de
son côté seulement. Toute
l’équipe municipale le
sait, Olivier Carré le pre­
mier.

Et Serge Grouard a beau
avoir laissé sa place en
juin 2015, il n’est pas logé
à la même enseigne que
ses collègues adjoints. Ce
fut le seul élu, avec Fran­

çois Lagarde – dont la tête
n’est franchement pas,
non plus, à la cité johan­
nique – à ne pas s’être
rendu au séminaire de la
majorité, le 6 novembre.

« Avant sa défaite aux lé­
gislatives, on savait tous
qu’il n’avait pas vocation à
rester adjoint à Orléans »,
raconte un maire de l’ag­
glomération.

Départ avant 2020 ?
Et le même de louer le

poids politique de l’ex­dé­
puté, dont la carte de visi­
t e s e r v i r a i t O r l é a n s .
« Aujourd’hui, sur un cer­
tain nombre de dossiers,
la Ville et la Métropole ont
besoin de lui, comme de
Charles­Éric Lemaignen.
Serge a encore cette capa­
cité d’avoir un rendez­
vous rapidement avec la
bonne personne, même si
Olivier Carré a, aujour­
d’hui, des contacts dans
l’exécutif. »

Est­il certain que Serge
Grouard reste élu jusqu’à
l a f i n d u m a n d a t , e n
2020 ? « Ça ne l’est pas,
non, estime son succes­
seur, Olivier Carré. Ça dé­
pendra de ce qu’il veut
faire. Sa délégation est
peut­être moins prégnan­
te, quoique la stratégie
métropolitaine soit encore
à développer. Aujourd’hui,
il faut qu’il trouve sa pla­
ce, mais bien qu’il recon­
naisse son affection pour
Orléans, il l’a dit : son
champ d’intervention est
national. » ■

Après sa défaite aux législa-
tives, Serge Grouard (LR) ne
semble plus avoir la tête
aux problématiques orléa-
naises. Il n’est pourtant plus
qu’un élu local.

PATRON. L’ex-député était présent lors de la dernière fête de la violette, organisée par Guillaume Peltier, en septembre, à Souvigny-
en-Sologne. Il semble ne pas voir d’un mauvais œil l’arrivée de Laurent Wauquiez, (qui le serre, hilare, sur la photo) à la tête des LR.

INDISCRÉTIONS
voir si les choix que l’on a faits sont les bons.
Ça va être une préoccupation car ce ne sera
pas au 1er janvier 2018 que toutes les choses
seront calées. » Chécy envisage d’ailleurs de
présenter son prochain budget de manière à
identifier les mouvements financiers liés à la
Métropole. ■

IL EST LIBRE. Non, le maire de Chécy
Jean-Vincent Vallies n’a pas renoué avec le
Parti socialiste, qu’il a quitté il y a plusieurs
mois, ou avec une autre structure militante.
« Je me sens tout à fait bien dans cette li-
berté en étant sans étiquette même si je
suis divers gauche », confie l’élu, qui assure
rester « très attentif aux partis ». ■

CUMUL. La maire de Fleury, Marie-Agnès
Linguet, ayant fait part de sa volonté de dé-
missionner de la présidence de l’agence
d’urbanisme de l’agglomération, le maire
d’Orléans et président de la Métropole, Oli-
vier Carré, s’est positionné pour prendre la
suite. « Ça ne fait pas un peu cumul des
mandats, tout ça ? », a réagi Michel Ricoud
(Front de gauche), en séance du conseil mu-
nicipal. La réponse d’Olivier Carré fut pour le
moins énigmatique… « Vous observerez plus
tard qu’il faut savoir faire des pas en avant,
pour faire des pas en arrière après. Et je
n’en dirai pas plus… » À méditer, donc,
d’autant que depuis, Olivier Carré a bel et
bien été désigné pour diriger l’agence d’ur-
banisme. ■

mon discours n’est pas audible, j’en tirerai
les conséquences. » ■

Eiffel power
Lundi 6 novembre, quelques heures
après sa conférence de presse sur son
bilan de mi-mandat, le maire d’Orléans
Olivier Carré a réuni son équipe et ses
partisans, salle Eiffel, pour se plier au
même exercice. L’espace était quasi-
ment plein, selon un des participants.
Parmi ceux-là, des élus, ex-élus de la
majorité municipale orléanaise (depuis
2001) et des militants politiques. Entre
les deux rendez-vous, l’équipe en place
a participé à un « séminaire de seconde
partie de mandat ». Un rendez-vous, fa-
çon entreprise moderne, avec réunions
post-it, franglais obligatoire et thème de
travail pour les winners de la communi-
cation… Exemple : « Quelle histoire sou-
haitons-nous, tous et chacun, raconter à
nos citoyens ? »

SURVEILLANCE. La seconde partie de
mandat des élus de Chécy a commencé. Et
la Métropole continuera d’être « une vraie
priorité », confirme le premier magistrat
Jean-Vincent Vallies : « Il faudra suivre pour

DÉÇUE. Ancienne élue orléanaise et figure
bien connue des quartiers Gare, Pasteur et
Saint-Vincent, Corine Parayre n’a pas renou-
velé son adhésion au Nouveau Centre/UDI en
2016, à la suite des élections régionales.
Pourquoi ? L’ex-élue a été « déçue » par l’at-
titude de Philippe Vigier, qui avait mené la
liste de centre droit aux élections régionales.
À l’issue de la défaite, l’ancienne tête de lis-
te avait décidé de ne pas siéger dans l’op-
position au conseil régional. ■

CLT 2020. Le bruit court, en ville, et est ar-
rivé jusqu’aux oreilles de Corinne Leveleux-
Teixeira, leader de l’opposition PS à Orléans
et ex-candidate aux municipales, en 2014.
L’actuel maire d’Orléans aurait sondé les in-
tentions d’anciens colistiers de CLT, en vue
des municipales de 2020. Une nouvelle désa-
gréable de plus, pour elle. Déjà cornérisée
par le PS local, elle a aussi vu son camarade
de l’opposition, Jean-Philippe Grand (EELV),
se sentir pousser des ailes pour 2020. N’a-t-
elle pas envie de tout envoyer valser ?
« Quand je vois le débat sur la ligne SNCF
Orléans/Châteauneuf, je me dis que c’est ça,
la politique: c’est intéressant et j’aime ça.
J’ai toujours envie de m’engager dans ma
ville. Après, une élection, c’est aussi une
question d’opportunité, de moment. Si en
2019, ce n’est pas le bon moment et que

Dit sans fleurs

Actuel sénateur du Loiret et ancien
maire (socialiste) d’Orléans, Jean-
Pierre Sueur apprécie que la ville
ait retrouvé « 3 fleurs », avant
peut-être d’en retrouver une sup-
plémentaire. « Il était incompré-
hensible qu’Orléans, ville marquée
par une solide tradition horticole,
ville des Floralies et du Parc Floral,
se soit aussi longtemps détournée
du mouvement du “fleurissement”
auquel nombre de nos concitoyens
et, j’en suis sûr, nombre d’Orléanai-
ses et d’Orléanais, sont très légiti-
mement attachés. » Ou comment
égratigner la politique de Serge
Grouard, sans… fleurs ! ■

AMATEUR. L’ex-maire, fan de fleurs.


